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pas pl6s de £1500, contribueraient Puis-
sroment à faire établir lés terres de la

couronne dans cete'diretionl.
<d Continuer.)

LT

E LA ARE.

" Le trône chancelle quand l'honneur, la
religion et la bonie foi ne l'environnent pas."

QUÈBEC, 3 DCEMBRE, 1849.

ARRiVÉ DU STEAMER

CANADA.

Le Steamer Canada, parti le 17 de Li-
verpool, est arrivé jeudi dernier à HIalifax.

Les nouvelles, cette fois-ci, sont peu im-

portantes.
Le marché monétaire est facile. La

fleur est quotée de 26. 6d. à 29s. 6d;
fleur du Canal, 22s à.243, de l'Ohio, 24s
6d à 263.

Aucunes nouvelles importantes de Fran-
ce.

RUssmE.-La présence des forces nava-
les anglaises et 'arrivée attendue d'heure
en heure de la flotte française aux Darda-
nelles, ont causées sensation à St. Peters-
bourg, et l'empereur de Russie continue à
montrer du mécontentement de l'attitude
prise par la France et lAngleterre.

.. Les-exécutions se continuent en Hon-
grie.

Conduite odieuse et méprisable
des journaux

l'AVENIR et le MONITEUR.

Les journaux, ci-dessus, ayant reçu le
démenti le plus explicite, à Poccasion le
leur allégué, que le lord Elgin avait
écrit aux Evêques, leur demandant de
publier un mandement contre les an-
nexionnistes, &c. &c., persistent dans leur
allégation, si propre a exciter le mépris,
et diminuterle respect et l'influence qui ac-
compagnent toujours les avis, ttmandements
et circulaires émanant des Eveques de ce
pays. Dans la société, celui-là est tié-
prisable, dangereux et conspué qui, dans
un but quelconque, et par malignité, dé-
crie et méprise faussement les actions de
quelque citoyen, n'importe sa position et
son influence soriales. Que dire donc de
ces Journaux ?... Dans qui-l but et pour
quel motif'per.isîent-ils, et surtout veulent-
ils tre cru sur parole ? Contre l'usage or-
dinaire et le sens commun il ne veulent pas
prouver leur assertion, leur parole suffit
disent-ils. Qu'elle prétention accomodan-
te ! ! Cependant, afin de détruire l'odieuse
calomnie, M. le Secrétaire de 'Aichevé-
ché a bien voulu donner la réponse suivan-
te à la lettre que lui avait addressée M. J.
Cauchon, rédacteur du Journal de Qué-
bec:

Il Québec, 1er décembre 1849.

" Monsieur,

< Vous trouverez sans doute étranges
es qurestions que je vais vou.s adresser et

que j ! vous prie de vouloir soumettre à Nos
Seigneurs les évêques. Elles tme sont surggé-i
rées par le désir de connaitre la vérité etj
de la taire connaitre ; cette considération1
doit suflire pour les justifier.,

" Sa Grâce Monseigneur Parchevéque1
de Quéhec nu sa Grandeur Monseigneur1
l'adinistrateur le l'arclidioese or t-elles
à une époque quelconque reçu du gouver-
neur-général ou de run des membres dut
gouvernement, ou de toute autre personne
soit de la part du gotvernieur-gétnéral, soit1
le celle de son administration une lettre
'ans laquelle nos Vénérables Evêques se-
raient priés d'engager le clergé au moyen
de mandements, de circulaires on autre-
trement, à arrêter le mouverment de l'an-
nexion 1 Et leur est-il promus en retour
qu'ori leur rendra les biens des jésuites ?

S,TJe suis monsieur, etc.,

es JosErun CAucaoz,
.. R. du Journal de Québec.

< Rév. M. CAsEAU, sécrêtaire, etc."

REPONSE.

l Québec, 1 décembre 1849.
" Monsieur,

< Ed réponse i votre lettre de ce jour,
j'ai l'honneur de vorus informer de la part
de Nos Seigneurs-j'archevéque le Québec
et lévéque de Sydime, qu'il ne leur a été
(alt euîcune proposition de sla part de Son
Xxcelënce.o. gouverneur-général, ni d'au. -
cun metlbres de son (administration, pour

s engager à a pruter, r enlemen ts
cir:itlaires, ou autrement e mtîuvement
de l'annexion, et qu'il ne leur est venu, à
aucun e,époque quelconque, de la même
source, ni olTre, ni promesse de. nettre le
biens des Jésuites entre le moins du cler-
gé.

" C'est avec plaisir que je vous ionne
ce renseignement, bien qume'il rparaisse à
peu près inutile, car il est difficile de crOi-
reque les mensonges qu'il a pour but de
constater, puissent trouver le moindre cré-
dit panii les catholiques et mèe p armni
les protestants lu pays. - *

"J'ai l'honneur d'être,
ilMonsieur,

9 Votre frès-obt. serviteur,
"C. F. CASEAU,- Pura-,

99 Secrétaire."
" Jos. CAUcuote écuyer,

Rédacteur du Jouinat de Québec."

ET LA F jk
Nous extrayons !e passage suivant d'une

lettre dëPl'un de nos correspondants pari-
siens, datéedu 8 novembre.

" -Le Piésident de la-Répti-
blique a rompu aven ses oninîtres. Cet
évènement n'a pas umanqué d'avoir un cer-
tain rétentissement. Presque toute la na-
tion est, à l'intérieur travaillée par ie
vagues inquiétudes, par des.aglitationis in-
tesiines qui attaquent et ébranlent leui- nr-
ganisation sociale. La conduite du Pré-
sident envers les ex-miniistrcs a éveillée
bien des soupçons ; le sentiment de dé-
fiance invincible dont nous sommes plus ou
moiis épris, une nous permet pas d'envisa-
ger sans une sérieuse irnqtiètiule notre
situation vis-à-vis de l'Europe, et ne nous
permet pas surtout de nous rendre compte
dles nouvelles chances que la politique du
gouvernement prépare à notre pays.

4 Je vous dlirai, Monsieur, que nous ne
devons pas nous le dissimuler, les événe-
ments, les révolutions qui depuis vingt ans
agitent la France, l'ont amenée à une .si-
wîation extrtime."'

SEl que penser de l'attitude que
semble prendre aujourd'hui l'Europe en-
tière ?-....La Russie, la Prusse 'et 'At-
triche organisent des nrmées considérables
qui n'attendent plus que le signal pour
avancer. Le ciel de la France commence
à devenir nuageux, 't nous craignons fort
qu'une nouvelle explosion ait lieu. Pour
le coup elle sera mUle fois plus terrible que
celle de février"m

L'hiver s'annonce en Irlande sous nIe
bien tristes augures. Ce malheureux pays
un moment oub!ié au milieu des rénents
évnemeiinents qui se'sont succédés en Euro-
pe, a, depuis quelques semaines, le triste
privilége d'attirer sur lui 'attention. Des
lésordres divers--y ont éclaté coup sur

coup. Les dortrines des libres penseurs
de la Jeutne-Irlande vont porter leurs fruits.
A mnesue que le souvenir des leçons
îl'O'Connell s'elrace, les désordres que son
puissant génie avait conjurés reparaissent
J'un après l'autre, pour ramener ce pays
à ses plus manuvais jours.

Les sociétés secrétes dnu ce pays, loug-
temps comprimés et presque extirpées du
sol par P'ergie dIu Libérateur, ont à pei-
ne reparti, qu'elles répandent partout la
terreur.. Elles tiennent leurs conciliabules
noctures, jugent et condamnent les land-
lords ouleurs agents dont elles ont à se
plaindré. Leurs associés procèdent de
sang-froid, en plein jour, sur les grandes
routes, à l'exécution de leurs sentences de
mort. Plusseurs assassinats, commis dans
des circonstanes révoltantes, viennent de
jeter dans la classe aisée la plus sombre
terreur. Ces crimes sont le n ésultt des
luttes entre les petits tenanciers et les pro-
priétaires du sol. Si ces derniers se mon-
trent exigents à faire payer les arrérages,
s'ils sa:sissent les récoltes, s'ils évincent
les mauvais payeurs dle dessis leurs do-
naines, les vintimes de leur rigueur ne ltar-
lent pas à se venger, en les rendant à leur

tour victimne de leur haine.
Ces meurtres audacieux Fe rattachent à

un mouvement général, dirigé ainsi par
les mimessociétés secrtes, et qui est or-
ganisé pour volerles récoltes. Des bandes
de pillards possablement" organisées pur-
courent les comtés et enldvenutà iain ar-
mée tout ce qu'elles trouvent sur leur pas-
sage. Leurs dépiélations laissent après
elles la ruine.et J'épouvante, quand elles
s'elfectpent sns effusion de sen-• '

La situation religieuse cde l'Irlande n'est
pas moins triste que son état social. Une
guerre de religion semble à la veige d'y
éclater. La longue tolérance des csiholi-
ques n'a pu extirper les Iaines des protes.
tant d.u Nord, La vieille querelle des
orangistes et des papistes s'est tonut-à-coup1)
railumée sous le sotifile de lord Roden.
L'attitude du Gouvernement avait fait es-
pérer au chef des orangistes qu'il pouvait
compter sur sa connivence, Fort île cet.
espouir. le nobule lord avait ~rnu prouvouir eni-
couragér itmipunruient dems scènes sanglan.-
te où lei catholiques lainèrent pluseurs

.1
itimnes. L'p1îitiiWnpubliquent>tard à îlin
à demander justice, el lord Roden.fut né-
voqun de ses fcànctions de ,magistrat. Cet-
te destitution été le signal d'uneaghation
dónt on nue saurait1prévoir les conséquen-.
ces:Des nmeetingtoî,t été tenus à Dublin
et àlelfast, chef.lieu de la province de
l'Ulster. On y a protesué contre la préten-
due illégalité de la conduite de lord Cla-
rendon en' ter i d'rrnne violence extrèie.
D'aitre i m le i auront lieu et lord Ro-
den, ei rayé des ruites de ce mouvement,
est muervenôour donner des conseils de
modération et de prudencè. Our sait utep
les sont d'ordinmaire les suites de ces exhtor.:
taunons. Ausskcraignait-on, lundi, (5 nov.),
des désordres graves à loccasion de lan-
niversaire dela conspiration des poudres.
Le vice-roi avait pris depuis quelques
.ioursde grandes mesures pour prévenimcles
imnfestutions tumultueuses capables d'a.
mener de eanglants collisions.

Ce n'est pais tuit. La politique organi-
se aussi son agiaion. Nous Wavons rien
dit enucuore-de la' tentative faite par M. J.
O'Counell de ranimer dans le pays le
mouvemntnn i faveur du rappel de 'b Union
Nous avons ru des oir attendre quelques
seinites, afin de pourioir dire en imème
terips si ce projet avait éveillé quelque
syimnthi . L'expérience du mois qui
vient dle c ecrnder. permet de douter que le
peupeillanpdais se passionne de nouveau
oumr cette ideivanit de s'être retrempihé

pae quelques grandes crises. La fioideu,
de l'Irlande a déjà réîîoduli à John O'Cn.
mell, qu'il eût été prudent et onènue couve-
inoblele laisserl'étedar du rappel onu-
brager silencieuseneînt la tombe de son
père sans cher-her à lagiter en ce monment.
La Jeune Irlande, qui nue veut pas rester
en arrière, réorganise de son côté sa con-
fedénation sous l'active direction de M.
DulT, qui, on se rappelle, poursuivi pour
plusieurs nricles de son journal the N«utton
doit sa liberté à ce que les jurés n'uit ja-
mais pu se mettre d'accord sur le verdict à
renîIre contre lui.

Nous avons done et core à Dublin les
nheetings de la Confédération irlandaise,
les ieetings hebdomadaires de Concilia-
tron-.Hall imais le deux assoeurmîiaitir
poursuivent leur rialité -ans éveiller gran.
île sympatlies. a LXtenlion st darn
l'Ulster, où pueuvenît ecater d'un moment
à l'autre les horreurs de la guerre religieux ;
elle se poite vers les dcsýorhrea soc ui
répandent l mieurri- et la désol-ti on amos
les cainipagriee. L'iuver et ses fritmas teun-
deit encore à àssomtrubrir ceeie situation, q u
nsse' peu de place à'agitation purenent
politique. . ' ,

Nous nous bornons pour aujord'hui à
énumérer ces faits, que nous rous rêser-
vuns l'împrécier avec qulueéteuîe.

( unim v-rs

AcciDr.NT.-Nous voyouns nr une cor-
respondance insérée dans la Mnerve, que
les braves et bons cutboliques de 's st-
Faînhan, ainsi que leur digne et généreux
missionnaire, M. Pelletier, viennent d'être
plongé s dans la colisternamtion et le décout-
ragenment, par la perte qu'ils viennent de
faire d'une petite Eglie, qu'ils avaient éle-
vée, à force d'e privations et de travaux, iti
milieu d - ux. Cet accident sîouîdainru est
d à un ouragan terrible, suirvenu le 29 oc-
tobre dernier, qui a renversé le fond etn
combl le pieux édifice et tout ce qui se
rencontrait sur le Pasage. La célébra-
tion de la première mese, devait avoirl
lieu le jour de la Toussaint. Ce qui afflige
davantage la popiulntion et surtout le Ré-"
vérend Messire Pelletier,- ajoute le cor.
respondant,-c'est de voir en un seul ins.
tarnt, s'erngloutir ses belles espérances avec
le derniersou!s qu'il possédait et qu'il avait
si généreusement sacrifié pour Pérectio"n
de cette bâtisse, et ce qui est encore plus
pénible, c'et îqu'il est impossible aux ca-
tholiques ie Fariiliam (sais recevnir d'ai-
lie) le recomtminencer me auItre église, vé
que ses habitants ainsi que le Revérend
Missionnaire se trouvent grandenent en-
dettés par ce malheur.

Nous voyons par les .iUlanges Religeux
que M, Jos. Cf:ns. prétre et 'tint des Ré-
docteurs dle cette feuille, est parti jeudi
dern er poùr allr rejoindre et psnrmger les
trarvacx aprrostîoliqumes d-e Mgr. Deniers, à
l'Isile de Vanicotiver. Nous fesons les vSeux
les plus fervents, pour que ce nouvel a pô-
tre des forets puisse arriver à bon port.

Un incepdie a éclaté, samedi matin, en-
tre une et deux heure, dans la rue Cham-
plain, Basse-Vilie. Deux maison ont été
brulées.

On dit que le major Campbell, secrétaire
privé de Sont Excellence, va résigner suins
peu la place qu'il occupe ; il attend que
son successeur soit nomnmé pour se retirer.,

Les travaux d'un jet d'eaou, uir la Place-
d'Armes,r,à mntréal, sont. stri le point
d'étrn termuinées. Il.paraht q1ue cute . fon-
laine sera un des llus beaux ornemsents de
cette ville,

L.esdélanges dò M itréal, disent qunl
jetriehiommtime de 28.nais, ouviier nécan i
cieri, du noma deyJolmtn McArtlhur, a été.
trouvé mort lundi mati, dans une maison
rqu'il babitait seut, rue St. Laurent. La-
Porte ne Wouvrant pas comme à l'ordinaire,
)n eft des soupçans. On parvint à s'itro-
loir - dansla maison et on le trotva déri
-on lit parfaitement froid ! Le verdict du
jury mort d'appoplexie foudroyante."

La cavalerie Fortin est actuellement à
.Montrl, stationnée'la Place Jacques-
Cartier.

Les joirux de Mittréal,:nous appren-
ient, qu'unrr irlandais, egé de 38 ans, dît
nom île Gallager, s'est fait mourir, mercre-
di dernier, en se coupant la gorge. - On ai-
tribue cet acte de désespoir à un revers de
fortune.

L'ÉCLAIR TELGitAritQUE !--Aussitôt
dit, aussitôt fait. U: e déperhe télégra-
phique envoyée l'Halifax vendredi dernier
i une maison de commerce de cette ville, a
été reçue et une réponserenvoyée inimré-
diatement. Le message a traversé une
distance d'à peu près 2000 milles en alant
et revenarnt et cela dans l'espace d'une
heure et demie !
. A l'arriveeà Halifax du dernier steamer,
l'Etrope, le somaire des nouvelles a été
envoyé de cette ville jusqu'à la Nouvelle-
Orléane en moins de 6 heutres. C'est
merveilleux quand on considère qu'il a fal-
lit arrêter à une trentaine de villes sur la
route et transcrire ce soniaire àùchaque en-
droit !-(Mélanges)

VENTES PAR LE CHERJF,
DISTRicT DE QUÈBECc.

N'. 347.-Darne Elizaltett eLambert,
veuve de fen Nirolas Bélanger, conutre
Françuis-Xavier Lambert, cultivateur.

1. Une terre située ilans la paroisse de
St. Nirotlds, dans la ipremière concession,
tle deux arpents et demi de front sur qua.
iante arpents le profondeur : maison,
grange et autres bâtisses dessus constrimites,
aiver circonstances et dpeliidances.

2. Unte autre terrn.située ar dit lieu de
S. Nicolas à la deuxième concession, de
deux arpents et demi île front sur trente
arpents de prufondeur.

Prîrètre vendues à la porte de l'église
dc li dite paroisse de St. Nicolas, le onziè-
me jour l idécembre prochain, à dix lieu-
res lit matin.

N . 525.-François Samson, cultiva-
teur, contre Josephli Grenier, cultivateur, à
a folleenchère, à savoir :

2. Une terre -ire et située en la mme
paroisse de St- Elzéar le Linire et con-
cession St. Olivier,con tenanut environ d(eux
irlieniîs dle front plus oui moins, sur environ
viiet arpenis de profondeurr saris garantie

e tte.re précise ; circonstances et dé-
,.elidllei es.

Pour être vendlîes à la porte de PEghse
de St. En:éar, le 4 décembre prochain, à
dix heures du matin.

N. 96S.-Arlitr Ros-, écuyer, avocat,
ot re Thmas Gil»oin ferniier défendeur;
t George Arnold, marchand, opposant.

1. une fermesi e et simuée dais la con-
i appelée Coiiencement ouest, dans

la paroisse et se:gnieuirie dr St. Giles, con-
tantant environc inq arpents de front sur
quarante arpet(ts de profodeur, ou envi-
ron ; avec une mn ison de résidence, étable,
circonstanices et dépendantces.

2. Une fermie .ise et située aur mérite
lieu, étant deux lots numîréro quarante-
deux et quarante-trois, contenant environ
six arpents de front sur trente arpents de
profondeur ; circonstances et dépendances.

Pour étre vendues à la porte de l'église
de la dite paroisse le St, Giles, le quatrié-
ie jour <le décembre prochain, à dix lieu-

res dui tmatin.
N°. 9ti8.-Arthltr Ross. écuyer, avo.

cat, contre Thomas Gibson, fermier, et
George Ariold, marchand, opposant, à
savor:.

1. Une terre eise et situéee Ians le dit fief
et seigîeurie St. Giles, inutîméro trente-qun-
ire, contenant trois arpents de terre de
front sur'la profondeur qn'il petit y avoir du
bord norn-ouest le la rivière appelée le*
Brias à iller au trait-quarré des terres de la
seconde Concession ;

2 Une autre terre sise etsituée dans le
dit fief et seigneurie, numéro trente-cinq,
contenant trois arpents de terre sur la pro
fondeur qu'il peut y avoir du nord ouest de
la rivière appelée le Bras à aller air trait-
quarré des terres le la seconde concession.

3. Une autre terre situé dans le dit fier
et éeignetirie numéro trente-six, contenant
trois arpents de profondeur. .

4. Une atutre terre située dans le dit fif
et seigneurie, mi.mèro trente-sept, conte-c
onti trois arpents le terre ie fi-ont sur tren-
te-deux arpents de profondeur.

5. Une nutre située dans le dit fief' et
seigneurie air nord-es duti Bras coimmuné-
ment a prelé la lFouIrubette, au-dessus de
la prem[Iière,Coniession, le neurfarpents de
front sur treiiie-arpeis de profondeur, lire-
nant unme superficie de deux cent roixanite-,
et dix arpents.

6. Une autre terre situé unr la ligne sud.
ouest de la terre ci-dtis désignée le trîi
nrpenhts dre frnt sur trente arp -
ßîtmileur. ptsde ro

. Pour être venilurra la perte de l'église
de la paroiso de St. Gile,, I. qua trièpue

AVIS AUX ETUDIANTS.
Uni jeune monsieur désire avoir des le.

çons de fiançais. Uni heure chaque mir
pendant l'hiter. Sadresser au bîerau de
ce journal.

Québec, 3 Déc. 1S4-9.

UNE INSTITUTRICE DE0MANDÇ4E.

On a besoin immédiatement d'une inai-
tutrice ca1pable d'enseigner l'atnglis iet le
français gramaticalenient. Parihmni ,
&c. S'ailresser à ce bureau, piar letuie
affranrhies.

Québer, 3 Déc. 1549.

POUR SAN-FRANCISCO.

DÉPART DES STEA-NERs DE . et-IOlk.

les ler et 1r5 de chaque mois.
S-rEA mER5 P'ouR ClActrs:

ALON de 'arièe $1
de l'avant $100

CaBEir d'en bas
Steerage $65

PoUn LA ia vAr.,
Ire Cabine $100,

2dle.$9
Steerage $50

DE PANAMA A ST. BLAs,
Cabine $225
Steerage $100

Do à S-r. DrEco,
Cabine $250
Steerage $125

Do SA N-FnAscnsco, $0
CabineD$300
Steerage $150

PAQUEBOTS A VOILES,
Partant le NVew- York chaque semaine.

POUR SAN-FRANCISCO
Cabine, de s$225 $20,
Steerage $125 À $150

Pour les autres dltails o'acdrescr
la Mlaison de Commission

de l'Ami de la Religion et te la Patrie, Q4.ber.
ou à J. C, ROBILLARD.

86 Cédar Stieet·
New-York, 22 novembre.

LA DISCUSSION

SUR Luis Ari ARE S iolff
. t-endre ai ce bureau:

05. de L'AMI fRE LA REtlGONîET
6 N DE LA PATRIE, contiennt toute
la Discussion de 'Assemblée Nationale,aen Fsinct
sur

l'expédition francaise a nome.
Les Discours ui.composent cette discusiion Sot
de . mit. Pierre Lerouix,

De TorevtaDe tl iu d aD rme)
D e . ta t .re ,
' Le Gén,al Cavaignae,
Victor Hugo,
^De NI oiitnnembertr
Victor lItg, et
Oditon Barrot.

Prix des 6 numéro-.1s-6d.
Quidec, "0 nov. ---9.-

. Parapluie de Soie perdu.

uTNE personne étant nllde dans dita ý:éU resu, à ta Haute-Ville, croit Y'"
sn arapjuie, prie en conséî" nc y le&aPfl

qui t'ruriteun 1tt posession, de vouloir ben*
onner ava-suiessatde ce journ&L ,

Quàbec,30 no. l40.

jour de décembre prochain, di,
du. maiiti.
* N... 15l05.-~ Narcisse Fortrdat Be

écuyer, avocat, contre Louis Marnis
gociant, à savoir:

1 La juste Moitié à prendre du (blé
nord.est d'un emtplacernenmt ituié en l
roise de S. Rocli Qéc, ayaitt
.totalité soixante-et-Ieur pieds de fr 1tur
,oixanmte-six pieds et six pouces de IroÈfsn(leur, avec eitsemblela naiioni desu5 êr,
gée, circonstances et'dependsnces

2. Un demi emplacenmentsitu enla
roissò St. Roch de Quéhec, rue u PrnceEdouard, contenant quaranmte-et.un ped,
de front sur trente-nàeuf pieds et dre
profondeur du côté de louest, le t1t
ou msoins ; ensemible avec la maison
constriite, criconstances et d-pendan

Pour être venidus n a ! porte de l'églie
de la dite paroisse de St. Rlocl dé Q
le quatrième jour de décembre prchaint
di heures du matin. -- . ec

NO. 902.-John McLeod, nmarrhand
épicier ; contre-François Blouii, 6pirir
a savoir: .pe

Un emplacement situé au Faubourg SI
Roch'de Québec, de quarante pid, e
front sur quatre-vingt-dix pieds de prafor.
detîr, pIs ou moitis ; avec ensemble la
maison dessus cntutites, circostariet
dépendancees; . 1'

Pour étre vendu à la porte de l'égiiîe de
la dite aroisse.de St. -Roch de Quibec l
quatrième jouir de décembre prochain,
dix heures du matin. a

COMMANDES
POUR LA FRANCE.

Le Soussigné expédiera, VENl)RED)
le 7 du courant, et tous les quinze ja
durantiPhiver, des COMMANDES, tir
Livres Gravurcs, Crte.s Géogr;iîiihiqis
Globes, .Alusique, Instrument de C/irar

lé, histrumjrts de .Mithémotiguis, lier.
logeries, et auires marc/suindisrs de mi-liti.
facture française. Les personnes dléireî
de lui confier quelqt'ordres.sontt lpriéesee
les transmettre le plus tôt possile.

STANISLAS DRAPEA,
r E Agss nt eiéral en Canada.

. r, o. %atattsio. del'Ami de la Religion -t de ta Patrie.
Québec, 3 Dc. 1849.


